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LB FONDS CINEMA I)E MEMILMONTANT. 
Le fonds cinema de la bibliotheque de Menilmontant ( ou Centrale 
du XX^me arrondissement ) est ne de 1'initiative de deux conserva-
teurs qui s*y sont succddds t Mr. G. BAUDIN et Mlle G. PBIGOT. Ces 
deux bibliothecaires se sont interesses au cinema k une epoque ou X *nA celui-ci luttait encore pour conquerir sa place de " 7 art ", ou 
renaissait l'6dition frangaise de cinema ( debut des Cahiers du 
Cin6ma en 1951 puis de Positif en 1952, apparition de collections 
de qualitdi consacrees par des £diteurs au cinima : Cinema d'au.iour-
d'hui chez Seghers ou 78 art au Cerf ), mais ou les ouvrages de 
cin£ma ^taient peu ou mal reprdsentds dans les bibliotheques de 
lecture publique. L'idde de privilegier un rayon de livres de cinema 
etait donc nouvelle pour son temps ( fin des ann^ee 50 ). 
YOLPMB DTJ FONDS CINBMA. 
4 Des 1968 le fons comprenait 338 titres. Son accroissement est 
continuel puisqu'en juin 1981 il en compte 655 ( 688 si on y ajoute 
certaines biographies classdes sous la cote Dewey 927 ), ce qui 
reprdsente une augmentation de 93*79% ( ou de 103,55% ). II s'est 
accru dans la mesure ou les conservateurs ont rdussis a r6server 
sur la masse totale des credits qui leur ^taient attribu£s, une 
part sensible consacree au cinema. 
Ce fonds a fait 1'objet d'une attention constante et d'une 
politique continue en ce sens que chaque annee les oonservateurs 
ont essayi d'acheter 1'ensemble de la production dditoriale fran-
gaise de qualite. Toute sdlection n'etait due qu'k un probleme de 
cr£dit. D1autre part ce fonds etait enrichi, par des achats d*ouvrages 
anterieurement parus, pour combler d'6ventuels retards d'acquisi-
tions, par 11aohat en librairies sp4cialisees de livres et de num£-
ros de revues ipuises chez les Sditeurs, enfin par . 11abonnement 
aux principales revues de cin£ma. Cette politique a p.ermis la cr^a-
tion d'un fonds homogene. 
Trfes rapidement s'est alors pos6 le probleme de la conservation. 
La plupart des ouvrages d'une bibliotheque de lecture publique sont 
en effet 6ph6mSres, destin^s a Stre detruits a la mesure de leur 
succes. Au contraire, la constitution d'uh' fonds spdcialisd ndcessite 
1'adoption de mesures de protection. C'est ainsi que tous les ou-
vrages de cindma ont et£ soigneusement relies. Ils continuent au-
jourd'hui h l'§tre alors que la plupart des livres sont simplement 
recouverts d'un film plastique ( systeme " Pilmolux " ).Cela retar-
de quelque peu la mise h. la disposition des lecteurs des derniers 
ouvrages acquis. Objets d'une demande urgente, certains livres 
peuvent alors etre directement mis au prSt, avec une simple protec-
tion "Filmolux". Aux premiers signes de faiblesse ces ouvrages 
seront a nouveau retraites, et cette fois envoy^s h. la reliure. 
Les revues sont elles aussi conservees, reliees en recueils 
factices ( annuels, semestriels etc ). Ces recueils sont consulta-
bles sur place, exceptionnellement pretdes a domicile. Parall&lement, 
11achat dans les librairies specialisees des numdros manquants ou 
de ceux precedant un abonnement apermis la constitution de collec-
tions completes de certaines des grandes revues frangaises de ci-
nema. 
Malheureusement, il n'existe aucun catalogage distinctif des 
ouvrages du fonds cinema. Ils sont classes comme le reste de la 
bibliotheque en Dewey. Cependant, deux classes coexistent i la 778 
ou sont rangis tous les ouvrages acquis avant 1971• A cette date, 
et suite a un changement intervenu dans la classification Dewey, 
cette cote fut reseevee aux seuls livres sur la photographie. Ceux 
de cin^ma eurent disormais la cote 791*45» Les bibliothecaires de 
M^nilmontant n*exirent ni le temps, ni les moyens, de retraiter et 
recataloguer les ouvrages anciens, et donc de les regrouper sur un 
mSme rayon. 
Le fonds cin^ma de M^nilmontant oomprend donc en juin 1981, 
336 volumes en 791*43» 390 volumes en 778, et deux volumes en 778.5 
( concernant les technlques du cinima amateur et du super-8 ). Tous 
ces livres sont au prSt t la majeure partie en libre-acces, 1'autre 
en riserve. Cette r^serve appelee ici " annexe " n'existe que par 
1'exiguitd et la disposition des locaux; elle est logde en fait 
dans une mezzanine ou sont aussi installes les bureaux de la 
biblioth&que. 
Nous pouvons ajouter k ce fonds cinema 28 volumes mis en " usuel " 
et 191 recueils factices de revues; ce qui porte le volume du fonds 
a un total de 947 volumes, soit 2,5% environ de la masse totale de 
la bibliothfeque, et 4% environ du fonds documentaire. 
Ce decompte ne comprend pas un certain nombre ( 33 ) de 
biographies class^es sous la cote Dewey 92?• Ces biographies en 
rapport avec le cinema sont soit des ouvrages d'assez faible qua-
lit6 ( certains titres de la collection Tgtes d'affiche des edi-
tions PAC ), soit surtout des mSmoires : Par moi-mgme de Lauren 
Bacall, ou les autobiographies romancees de Simone Signoret. Leur 
apport a un fonds cindma peut 6tre consider^ comme marginal. 
Quoi qu'il en soit, le volume de ce fonds ne peut s'appr£cier 
que par la comparaison de quelques autre fonds de cin^ma. Une compa-
raison a donc et£ faite avec les bibliotheques suivantes : 
— Deux grandes bibliotheques de lecture publique de la Ville 
de Paris : Picpus et Clignancourt. Ces dernieres, rdcemment cons-
2 truites, ont xine superficie superieure a 1500 m , et sont considirees 
dans le Schema directeur d*implantation des bibliothfeques de la 
* Ville de Paris comme des " bibliotheques principales 
— Une bibliotheque de la Ville, Lancry, appartenant la 
mSme categorie que MSnilmontant : celle dite des " bibliotheques de 
secteur ". Recevant approximativement les memes credits, jouant le 
mSme r6le, elles sont cependant differentes en ce que Lancry, nouvel-
2 lement bfitie, dispose de 570 m , alors que Menilmontant tient ( avec 
un fonds plus important ) dans un local viellot de 150 m . 
Toutes ces bibliothfcques ont une clientele de quartier. 
Leur vocation est encyclopedique; elles sont ouvertes k tous public. 
Ajoutons qu'lles comprennent toutes, sauf Mdnilmontant, une section 
jeunesse et une discotheque. 
La B.P.I. du Centre Beaubourg, qui elle aussi s'adresse au 
grand public. Cette orientation a dict6 la composition de son fonds 
cinSma : proposer le plus large choix d'ouvrages k 1'exception des 
collections jugies insignifiantes et des th&ses. Des ouvrages rares 
* Rappelons que le schema directeur distingue, dans les biblio-
theques parisiennes, la hi^rarchie suivante : 
- Biblioth&que principale, 
- Bibliothfeque de secteur, 
- Bibliotheque moyenne, 
- Comptoir de prSt. 
achetes en librairies completent, comme k Menilmontan^ les collec-
tions. La B.P.I. est par contre la seule de ces bibliotheques de 
lecture publique k proposer des livres dtrangers : son public est 
de ce point de vue beaucoup plus cosmopolite que celui d'une biblio-
thfeque de quartier. ( Ces livres etrangers trouveraient-ils leurs 
lecteurs a Menilmontant ? ) 
Le Centre de documentation thiatrale et cin^matographique 
de Bron. Cette biblioth&que constitue un des des departements auto— 
nomes de la Bibliotheque inter-universitaire de Lyon. Blle est plu-
tSt r<5servee aux etudiants et professeurs de 1'Universite, m§me si 
son ouverture est assez reelle dans les milieux lyonnais du thdatre 
ou de 11animation de cin4—clubs• Son audience ne depasse pas celle 1 
d'un. public specialis^ et deja motiv^. Les enseignements tirds de 
cette derniere comparaison porteront donc plutdt sur la composition 
du fonds. 
— i»nfin, un dernier eldment d1 analyse sera apporte par 1' 6tude 
d'un catalogue de la production editoriale francophone disponible : 
Le Cinema en 100.000 pages : catalogue gen£ral de 1'^dition cin£ma-
tographique de langue frangaise : 1980. Comparaison qui nous montrera 
les relations existant entre la composition d'un fonds et la produc-
tion ^ditoriale. 
La lecture d1un premier tableau statistique ( voir page suivante ) 
fait aussitot apparaitre 1'importance du fonds de M6nilmontant : il 
depasse de loin les eLutres fonds cinema des bibliotheques parisiennes; 
il repr^sente pres de la moiti£ du centre spicialis^ de Bron. De m§me 
son volume relatif au total du fonds " adultes " est marquSe : 2,5fc, 
( Notons qu'a Beaubourg le rayon cinema doit reprdsenter 0,5$ environ 
du fonds total ). 
Le fonds de Menilmontant comporte plus de volumes qu1aucun autre 
fonds parisien, mais il s'accroft proportionnellement plus vite, alors 
que 1'enveloppe budg^taire de Menilmontant est plus restreinte. Cet 
accroissement est, il est vrai^ assez difficile a discerner car nous 
ne possedons des statistiques d® acquisitions que par grandes classes 
documentaires. Les achats en livres de cinema sont donc noyes dans 
ceux de la classe 700. 
IMPORTANCB DES FOEDS GINBKA. ( Nombre de titres et volumes ). 
Juin 1981 -
Menil. Lan. Picpus Clig. Beau. Bron Catal 
Gdndralites 35 6 9 28 46 37 15 
Dictionnaires 
Encyclopedies 
21 5 9 8 44 73 10 
Bibliograpjiies 
Pilmographies 
20 2 3 3 16 41 15 
Histoire 78 19 30 54 276 204 101 
Biographies 154 59 45 110 509 372 216 
Essais 
Critiques 103 9 15 41 241 107 104 
SSmiologie 45 4 6 22 149 104 42 
Theorie 
Technique 
21 7 3 8 40 52 22 
Littdrature 
et cin£ma 12 4 4 7 13 13 14 
Propos divers 45 5 15 16 47 150 48 
Scenarios 
Decoupages 89 16 28 37 208 139 154 
Accessoires 
DScors 
1 - 1 - 1? 7 -
Production 
Distribution 3 1 2 1 32 54 16 
Musique 5 1 1 3 15 15 8 
Vestern 13 2 3 4 19 28 7 
Documentaires 
Courts metrages 
2 - - - 22 12 2 
Bessins animes 8 3 1 6 20 10 7 
655 145 172 349 1712 1398 759 Titres 
756 154 209 377 ? 1470 814 Volumes 
Recueils 191 _ 
de p^riodiques QAn "™77T~ „ „ 947 154 209 577 Volumes 
Soit 2,5% 1% 0,5% 
Biographies 55 14 31 
classees en 927 
0,6^ environ, du fonds total. 
29 Titres. 
L'ensemble des statistiques ci-dessous ne concerne que la section 
adultes. 
Mdnilm. Lancry Picpus Clignancourt 
Credits alloues 
en 1978 : 69 800 ? 15) 700 18$ 200 Francs, 
Montant des acqui-
sitions en 1978 : 50 379 ? 115 580 126 650 Francs, 
Menilm. Lancry Picpus Clignancourt 
Acquisitions de 
la classe 700 1977 1978 1977 1978 1977 1978 1977 • 1978 
- en volumes : 223 203 95 175 168 138 486 475 
- en % des acqui-
sitions de docu-
taires : 9,3% 11,3% 5% 7% 3,9% 2,9% 4,2% 4,5% 
Fonds cinema 
- en % du fonds 
de documentaires : — 4% — 1,68% — 0,95% — 1,04% 
Les acquisitions de Mdnilmontant dans cette classe 700 ( ou sont 
elles-mSmes privilegiees les acquisitions sur le cinema ) apparais-
sent donc bien plus importants que dans les autres bibliotheques de 
Paris. 
Bnfin, il semble que cette classe documentaire fasse, a Menil-
montant plus qu'ailleurs, 1'objet de nombreux prSts aux lecteurs. 
Mdnilm. Lancry Picpus Clignancourt 
1977 1978 1977 1978 1977 1978 1977 1978 
Nombre de lecteurs 
actifs adultes 
Nombre de volumes 
du fonds adultes , 
Classe 700 
2248 2371 ? 1540 4027 4357 ? 8332 
— 30325 — 13661 — 35447 — 6O631 
4346 4084 3863* 3758* 3423 3384 8338 7917 
- % des prgts du 
fonds des documen-
taires 1 11, • 11% 17,7%* 17,4%* 7,3% 7,7% 6,9% 7,' 
* Ces resultats doivent 6tre divises par deux : 
la classe 700 comporte a Lancry 20% de B.D. Ces 
B.D. representent 50% des prSts de cette clasee. 
Tous ces tableaux revelent 1* importance du fonds de Menilmon-
tant. Ils semblent aussi lui reoonnaltre une certaine audience. 
Reste S. savoir quel type de livres il possede. 
COMPOSITION DP FONDS. 
Analyser la composition d'un fonds implique un classement, une 
rdpartition des ouvrages contenus, par genres et par sujets. Pour 
ddcider de cette repartition, examinons d'abord les diffdrents sys-
temes de classification et catalogage en vigueur dans les biblio,-
thfcques que nous etudions. 
Rappelons que les bibliotheques de la Ville de Paris utilisent 
la seule classification Dewey, laquelle ne permet aucun sous-clas-
sement des ouvrages de cin£ma. Ces derniers sont donc tous classes 
indiffSrement en 791«43 ( °u en 778 pour les vieux ouvrages a Menil-
montant ). La cote est compos^e de cet indice suivi des trois pre-
mieres lettres du nom de 1'auteur. 
Plus fii&, et cette fois indices d'une repartition par sujets et 
contenus sont la C.B.U. employie k Beaubourg et surtout la classifi-
cation utilisee k Bron. Cette bibliotheque se sert d'un systfeme de 
classement derive de celui mis au point par l'Universitd de Bristol, 
et ici, apllique aux seuls arts du spectacle. 
II existe donc a Bron plusieurs grandes classes : 
YX poux les ouvrages de theStre, 
YXX pour la musique, 
YX2 pour la danse, 
YXP pour le cinema... Des divisions semblables se re-
trouvent dans chaque classe : 
en YX seront les generalites sur le theStre et 
en YXP celles sur le cin^ma; 
en YX 1 les dictionnaires et encyclopddies sur le th^atre 
et en YXP 1 les dictionnaires et encyclopddies de cin^ma. 
La cote d'un livre est donc constitu^e de cet indice et des trois 
premieres lettres du nom de 1'auteur. Malheureusement, aucun systeme 
de sous-cote ne permet d'indiquer des notions de pays ou d'£poque. 
Ce que peut faire la C.D.U.; laquelle, d'autre part, distingue un 
certain nombre de genres de cinema : film policier, politique, cin6ma 
fantastique etc. Le classement de l'Universit6 de Bristol ne diffe-
rencie que le western et le film documentaire ou de court mdtrage. 
? 
Cependant, ce systeme a 11avantage de mieux indiquer le type de 
contenu des ouvrages ; ainsi, en C.D.U. aont classSs sous la cote 
791»6 tous les livres sur la mise en scene et les metteurs en scene. 
Or, ces ouvrages sont de quatre types : 
- entretiens avec des metteurs en scene, 
- biographies ou autobiographies, 
- essais sur la technique de la mise en scene, 
" scenarios et decoupages de films. 
A Bron, ces livres sont au contraire ranges dans quatre differentes 
rubriques. 
Chacune de ces classifications a son intiret. La C.D.U. pr^cise 
assez finement le sujet d'un livre; le systeme employd a Bristol ou 
a Bron insiste plutSt sur la typologie de son contenu. C'est pour-
quoi nous 1'utiliserons pour 1'analyse de nos fonds cinema. Ajoutons 
tout de m§me qua Bron comme k Beaubourg les bibliothecaires souhai-
teraient une classification particuliere, pensSe en fonction de la 
spdcificite du cinema; et que la mise en valeur du fonds de Mdnil-
montant appellerait un catalogage plus fin. 
Suivant la classification de Sristol, nous distinguerons donc 
dans nos fonds 17 rubriques : 
- Generalit^s. 
- Dictionnaires et encyclopidies. 
- Bibliographies et filmographies. Dans cette cat^gorie figurent les 
diverses «Sditions de L'Annee du cinema ( editions Calmann-Levy ), 
de Iia Saison cinSmatographique ( publiSe par la Revue du cinema. Ima-
ge et son ), et des ouvrages de ce style. 
- Histoire. Division qui renferme aussi les divers livres sur les 
eindmas nationaux : ouvrages sur le cinema hongrois, ou le jeune 
cindma italien par exemple. 
- Biographies. Seuls des livres de qualitS y sont en geniral comptes 
( dans les bibliothfeques de Paris les autres biographies sont a la 
cote 927 ). Nous y trouverons par exemple les divers titres de la 
eollection Cin^ma d'au.iourd'hui chez Seghers et aujourd'hui chez 
Pierre Lherminier. 
- Essais, critiques cindmatographiques et commentaires. 
- Semiologie et esthStique. Par rapport a la rubrique precedente, 
celle-ci recense des ouvrages plus difficiles, de niveau universi-
S taire : ceux de Christian Metz par exemple. 
3 
- Theorie et technique. 
- Litterature et cinema. Cette categorie comprend des livres 11 mix-
tes " : ouvrages traitant des relations entre le cinima et les 
* experiences litteraires, th^fitrales, axtistiques au sens large 
( Cinema et Surr^alisme ), ou textes inspires par le cinema a un 
ecrivain ( Sur le cinema de Jorge Luis Borges ). 
- Propos divers. Y figurent principalement des " entretiens Avec 
des metteurs en scene, parfois des acteurs... 
- Scenarios et ddcoupages. 
- Accessoires et ddcors. Ouvrages techniques consacr£s a ces qu,es-
tions. 
- Production et distribution. Rubrique ou sont envisages les aspects 
Sconomiques, financiers et commerciaux de 1'industrie cinematogra-
phique. 
- Musique. Y sont ranges des livres sur la musique de film, mais 
aussi sur les comedies musicales, les films de rock etc. 
- Documentaires et courts m£trages. 
- Western» 
- Dessins animes. De mSme que les deux precddentes divisions, cette 
claase renvoie k un genre cin^matographique : les livres qui y sont 
plac^s sont fort divers, ouvrages d'analyse, d'histoire ( celle de 
Valt Disney ), ou simples temoignages... 
La lecture du tableau de la page suivante nous renseignera prin^ 
cipalement sur deiuc points : le fonds Mdnilmontant est k 1'image 
de la production dditoriale frangaise; il se distingue nettement 
des divers fonds de cinema des autres bibliotheques parisiennes. 
A 1'image de la production frangaise, ou franoophone si l'on 
tient compte de certains ouvrages belges ou suisses distribues sur 
le march^ frangais et acquis par nos bibliothequed ( Nouvelles Bdi-
tions Marabout, L'Age d'homme ). II faut alors rappeler que les 
bibliotheques de la Ville de Paris ne possedent aucun ouvrage etran— 
ger sur le cin^ma, k la diffdrence des centres de Beaubourg et de 
Bron ou ils representent pres de 25% du fonds» 
La politique suivif k Minilmontant consistait donc k acheter 
l'essentiel de la production frangaise, ou francophone, de qualit^. 
Blle aspirait k Stre exhaustive. D'ou 1'etroite correlation qui 
se retrouve entre la composition du fonds et la production frangaise 
de livres de cinema. Sauf en deux aspects : 
RSpartition par sujets des fonds cinema. ( Juin 1981 ). 
M6nil. Lan. Picpus Clig. Beau. Bron 
• 
Catal. 
G^niralitis 5,34 4,20 5,23 8,02 2,69 2,65 1,98 1o 
Bictionnaires 
Encyclopedies 
3,21 3,50 3,49 2,29 2,57 5,23 1,32 1o 
Bibliographies 
Pilmographies 
3,05 1,40 1,74 0,86 0,93 2,94 1,71 % 
Histoire 11,91 13,28 17,44 15,47 16,12 14,59 13,31 1o 
Biographies 23,51 41,25 26,17 31,52 29,73 26,62 28,46 1o 
Bssais 
Critiques 
15,73 6,28 8,72 11,75 14,08 7,65 13,70 1o 
Semiologie 6,8? 2,80 3,49 6,50 8,70 7,44 5,53 1o 
Th^orie 
Technique 
3,20 4,90 1,74 2,29 2,34 3,72 2,90 1o 
Litterature 
et cinSma 
1,83 2,80 2,33 2,00 0,76 0,92 1,85 1o 
Propos divers 6,87 3,50 8,72 4,58 2,75 10,73 6,32 1o 
Scdnarios 
BScoupages 
13,59 11,19 16,29 10,60 12,15 9,94 17,66 % 
Accessoires 
Dicors 
0,15 — 0,58 0,29 0,99 0,50 — 1° 
Production 
Distribution 
0,45 0,70 1,16 0,29 1,87 2,43 2,11 1o 
Musique 0,77 0,70 0,58 0,86 0,76 1,07 1,05 1o 
Vestern 1,99 1,40 1,74 1,16 1,11 2,00 0,92 1o 
D ocumentaires 
Courts metrages 
0,31 1,28 0,86 0,26 1o 
Dessins animds 1,22 2,10 0,58 1,72 1,17 0,71 0,92 1o 
100 100 100 100 100 100 100 1o 
M6nil. = Mdnilmontant. Lan. = Lancry. 
Clig. a Clignancourt. Beau. = Beaubourg. 
Catal. = 11 Le Cinima en 100.000 pages i catalogue gen^ral de l'6di 
tion oindmatographique de langue frangaise, 1980. " 
- la "bibliotheque de Menilmontant comprend proportion-
nellement moins de biographies et de scenarios que 1'edition fran-
Qaise n'en offre; 
# - elle est par contre mieux fournie en ouvrages de 
reference : dictionnaires, encyclop6dies, essais, semiologies. 
Nous retrouvons la les diverses perspectives presidant en fait 
& la criation d'un fonds spdcialise : op^rer xine certaine selection 
de la production courante, acquerir les ouvrages de reference ( y 
compris par 1'achat en librairies de livres anciens ), enfin conser-
ver 1'ensemble de ces acquisitions de maniere a toujours accroftre 
la richesse documentaire du fonds. ( Le fonds Menilmontant comprend 
environ un quart de titres aujourd'hui epuis^s, et ce pourcentage 
est sensiblement plus eleve si l'on considire les seuls ouvrages de 
qualit^ ). 
Inversement, les defaillances de 1'ddition frangaise sont aussi 
celles de la bibliotheque Menilmontamt, sauf en ce qui concerne les 
aspects dconomiques du cinema, domaine qui semble y Stre sous-repre-
sente. 
La presence d•ouvrages ^trangers explique la richesse de certains 
fonds : " histoire " et " semiologie " a Beaubourg; " dictionnaires/ 
encyclopedies ", " theorie/technique " et " western " k Bron. Son 
incidence est plus difficile a discerner. Dans tous les cas elle 
renforce des cat^gories de livres de qualite. II apparalt aussi 
qu'elle vient combler certains vides de 1'edition frangaise : en 
western ou en theorie. De m§me il n*existe aucun ouvrage frangais 
consequent sur certains cinemas nati^naux. 
Malgre les ecarts entraines par cette presence, ou cette absence, 
de livres etrangers, on ne peut que constater la ressemblance entre 
les fonds de Bron et de Menilmontant. Une coherenee certaine s'en 
degage; eoherence que nous ne retrouvons pas dans les autres fonds 
cindma des bibliotheques parisiennes. Ceux-ei eomportent proportion-
nellement trop de livres en des domaines ou justement la produetion 
frangaise de faible valeur est abondante ( en " histoire " ou en 
" biographies "), et pas assez dans le champ des ouvrages de refe-
rence ( bibliographies, filmographies, essais, semiologies ). Une 
£tude plus poussee de ces fonds rev&le, d'autre parly un certain 
manque d'homogen£it£ : absence d'ouvrages importants, ou plus simple-
ment, faible niveau des acquisitions certaines annies. Au contraire, 
Al 
1'analyse des dates d1acquisitions des ouvrages de cinema a Menil-
montant demontre le caractere continu et r£gulier de la politique 
d'achats. 
* 
Important par son volume, coherent et homogene dans sa composi-
tion, riche en ouvrages de r^ference, le fonds cindma de M6nilmontant 
est d6ja representatif de 1'edition cinematographique francophone 
des annees cinquante a qujourd'hui. 
Bien sllr, on pourrait souhatiter qu*il soit un fonds minim\im| fonds 
que l'on trouverait dans toute "bibliothfcque publique d'une certaine 
importance.Force est de reconnaltre son unicit^, son originalite. 
Du moins dans les bibliotheques de la Ville de Paris. Hotons enfin 
que malgre d'aasez faibles moyens budgetaires la biblioth&que de 
Mdnilmontant poss^de un fonds d'ensemble solide, sans laoune appa-
rente; bref que la constitution d'un rayon cinema n'a pas 6te pour-« 
suivie au detriment d'une autre section. 
Par la, ce fonds cinema fait objectivement partie des fonds 
speciaux et privildgies qui existent actuellement dans quelques 
unes des bibliotheques de la Ville de Paris. ©'autant qufil propose 
certains documents et services specifiques qui amenent a s1interro-
ger sur son statut et sur la sp^cialisation vers laquelle il tend» 
M 
L'ASPECT SPECIALISE DU PONDS DE MENILMONTANT. 
Si 11on reflechit aux caractferes selon lesquels on reconnatt 
une bibliotheque ou un fonds specialise^ trois criteres peuvent 
6tre d6finis et retenus : 
- un fonds specialis^ s'adresse a une categorie particuliere 
de lecteurs, lecteurs sp^cialises, souvent fort motives; 
— il procure a ses lecteurs des documents relatifs a xin 
domaine restreint et d£fini de la connaissance; 
- il peut enfin aussi fournir a see leeteurs un certain 
nombre de services particuliers, services que les autres bibliothe-
ques n*assurent pas ou fort peu. 
C'est en se fondant sur ces trois elements que nous pourrons 
examiner en quoi le fonds cinema de Menilmontant se rapproche d'un 
fonds specialise. 
Mais il faut auparavant eclairer un autre aspect de la definition 
d'une bibliothfeque specialisee; tenir compte d'un quatrieme critere 
souvent ignore, alors qu'il est fondamental. Ce dernier critfere est 
d1ordre institutionnel : 
— un fonds specialisi est aussi ddfini par la reconnaissance 
officielle de sa specialisation par !•institution ( administrative 
et politique ) dont il depend. De cette reoonnaissance d^coulent des 
moyens budgetaires, et parfois meme la constitution d'un public 
propre. 
C'est pourquoi nous examinerons d'abord la politique de creation 
de fonds specialisds dans les bibliotheques de lecture publique de 
la Ville de Paris, et ensuite seulement, etudierons les aspects plus 
classiquement bibliotheconomiques de ces fonds. 
U LES FONDS SPECIALISBS DES BIBLIOTHBQUBS DE LA VILLB DB PARIS. CP^ATTr 
ET INSTITUTION. 
Trois fonds sp^ciaux existent a 1'heure actuelle dans les biblio-
theques parisiennes de lecture publique : un fonds " sports " k la 
bibliothfeque Lancry, un fonds " musique " a Picpus, un fonds " cini-
ma " k M6nilmontant. Bn fait, ces trois cas recouvrent des rdalitSs 
bien divergentes. Ces realitis different d*autant plus qu'il n'existe 
k ce jour aucun document emanant du Bureau des Bibliothkques relatif 
a 1'existence de ces fonds specialisis. Cet aspect n'a pas 6t6 abor-
de par le Schema directeur. II fut simplement 1'objet d'une discus-
sicn, lors d'une riunion tenue en 1978 par les conservateurs des 
bibliotheques de la ville. Bien qu1aucune decision n'ait 6t6 prise, 
le Bureau des Bibliotheques semble maintenant encourager certains 
de ces fonds. Leurs statuts demeurent cependant inegaux. 
Lancry est en effet le seul fonds sp^cialisi reconnu comme tel 
par 1'administration; le seul dont il est fait mention sur les de-
pliants publicitaires des bibliotheques de Paris. II a ete cr£d deg 
1'ouverture de la bibliotheque en decembre 1974..11 a 6te voulu . 
fonds sp^cialise sur les sports par les £lus de 1'arrondissement, 
qui desiraient ainsi integrer la bibliotheque k l'£tablissement 
sportif dans lequel elle est install^e. Ce bfitiment comporte, outre 
la bibliotheque situee au quatrieme etage, un gymnase en sous-sol, 
un centre de jeunes et de loisirs dont les salles sont louees a des 
associations priv^es loi 1901 qui y exercenti: diverses activites, enfii 
les locaux d«un " Club Becherches et Loisirs L'etablissement est 
mitoyen avec xine ecole maternelle, et il devait aussi abriter au 
depart un centre de medecine sportive. Ce projet fut abandonn^. 
Toujours k 11origine, les elus souhaitaient la cr^ation d'une biblio-
thfeque uniquement axie sur les sports. C'est devant 1'opposition de 
1'administration qu'il fut decide de construire une biblioth&que a 
vocation encyclopSdique ( comprenant aussi une section jeunesse et 
une discotheque ) qui comporterait un fonds special sur le sport. 
La notion de " sports " est prise au sens large : le fonds comprend 
aussi des ouvrages sur les jeux, la danse, voire la tauromachie. 
Cette reconnaissance officielle du fonds a eu deux cons6quences 
imm^diates. Blle a donne h la bibliothfeque Lancry des moyens budgS— 
tairete suppl<5mentaires, elle l'a autoris^ a en faire la publicitd. 1 
La bibliotheque Lancry dispose donc d'un budget legerement supe-
rieur au budget normalement alloud a une bibliotheque equivalente 
( bibliotheque dite " de secteur "). Ce suppl6ment est cense alimen-
ter le fonds specialise. Cependant, aucun quota budgetaire ne lui est 
sp£cifiquement attribue. Chaque ann^e, la bibliotheque Lancry re$oit 
donc une somme globale pour 1'ensemble de ses acquisitions. Une sim-
ple mention manuscrite precise, dans le formulaire qui lui est alors 
adressd, que cette somme doit aussi servir au fonds d'ouvrages de 
sports. Il appartient donc au conservateur de cette bibliotheque de 
decider de la somme allouee au sport, de la ddgager en fonction 
des opportunites prdsentes. 
De mSme, la bibliotheque Lancry dispose d'un nombre d'emplois 
tres legdrement superieur a celui d'une bibliotheque de sa taille : 
sur les 11 personnes travaillant a Lancry, une d'entre elles est donc 
chargee de 1'entretien du fonds special. Un espace particulier a 
d'ailleurs ete amdnagd k ce fonds dans une partie de la salle de 
lecture. 
Enfin, la publicite faite & ce fonds 1'amene a recruter ses 
lecteurs bien au dela des limites de 1*arrondissement, comme nous le 
verrons plus loin. 
Le fonds musique de la bibliotheque Picpus fut, pour sa part, 
constitue par le transfert de la moitie du fonds de livres et parti-
tions de la discotheque Couperin, rue Pran<jois Miron, a la fermeture 
* de celle-ci en 1975« L1autre moitie alla a la bibliotheque Buffon. 
Si ce fonds Couperin fut a 1'origine de 1'actuel fonds musique, 
1'initiative des bibliothecaires de Picpus en a fonde 1'existence 
distincte. A 1'oppose, il n'y eut pas naissance d'un fonds particu-
lier a Buffon : les collections hdritees de Couperin sont poursuivies 
et enrichies, mais les livres sont mSlanges a 1'ensemble du fonds 
adultes, et les partitions rangSes dans la discotheque. 
Apres discussion avec 11administration, il fut admis que le fonds 
musique disposerait, a Picpus, d'une salle propre, et qu'exception-
nellement un conservateur serait nommS b la discotheque, pour en 
fait s'occuper plus particulierement du fonds. 
L*existence de ce fonds est donc semi-officielle. Cela se traduit 
au niveau budgetaire : rallonge speciale de 4000 F. en 1978 pour le 
fonds, budget annuel de la bibliotheque leg^rement superieur & ce 
qu'il devrait Stre. Par ailleurs, le formulaire annuel d*allocation 
des crddits acquisitions mentionne de fagon manuscrite que ces der-
niers doivent aussi servir h 11achat de documents•pour " la biblio-
theque musioale ". 
* A cette date, se sont installes dans ces locaux de la rue Frangois 
Miron, les searvices centraux de la Discotheque de Paris. Ce service 
centralise 1'achat, le contrfile, 1'Squipement des disques, pour 
1'ensemble des discothfeques de la Ville de Paris. 
S 
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Cette reconnaissance n'existe absoliunent pas pour le fonds cine-
ma de Menilmontant, qui, nous 1'avons vu, rdsulte des seules initia-
tives locales. Aucun credit particulier ne lui a jamais £te attri-
e bu6. 
Tout ceci se r^percute bien dvidemment sur 1'ampleur des fonds : 
ceux de Lancry ou Picpus possedent plus de livres et d'abonnements, 
leur importance relative a 1'ensemble de la bibliotheque est plus 
marqu£e. 
Lancry Menilmontant Picpus ( chiffres 
de 1978 ) 
Fonds total " adultes 
- Nombre de volumes : 1) 661 50 325 34 857 
- dont documentaires : 9 142 21 007 22 198 
Classe 700 
- Nombre de volumes : 1 069 2 745 1 699 
- % du fonds documen- 11*7% 15»05 % 7t7% 
taire : 
- Nombre de prSts ..: 1 869 4 084 5 584 
- % du pret total des 
documentaires : 8,7 % 11 % 7*7 % 
- Fonds^ cinema 
- Nombre de volumes : —— 847 
- % du fonds docu-
taire 1,68 % 4 % 1*04 % environ 
Fonds specialise sports 
- Nombre de volumes : 1 954 
- <f0 des documentaires: 21,57 % 
- Nombre de pr@ts ..: 2 716 
- "Jc du pr6t total des 
documentaires 12,4% 
Fonds specialise musique 
- Nombre de volumes : / 
- % des documentaires : / 
- Nombre de prSts / 
- % du prSt total des 
documentaires : / 
/ 
/ 
/ 
/ 
2 019 
9,1 1o 
1 806 
4,1 % 
-4=h 
Lancry Mdnilmontazit Picpua 
( aport ) ( cin^ma ) ( muaique ) 
Nombre de volumes 
en 1981 : 1 862 947 1 684 livrea 
1 271 partitiona Nombre de periodi-
quea en cours en 
1981 21 6 10 
CrSdit alloud en 
1981 h. la section 
adultes 75 000* 85 000 210 000 Francs ( acquisitions ) 
* maia les ouvrages de sport peu-
vent aussi Stre acquis sur les credits de la section 
jeunesse : 25 000 francs en 1981. 
Rappelons d1autre part que Picpus et Lancry disposent de moyens 
en personnel inconnus a Mdnilmontant. Que de plus, ils poss^dent une 
autonomie geographique : salle propre a Picpus, coin isole de la 
salle de lecture k Lancry; alors qu'a M<Snilmontant le fonds cinSma 
est noye dana la masse des collections encyclopSdiquea ( pour partie 
en libre acces, pour partie en reserve ), et que les revues de cine-
ma figurent indistinctement au prdsentoir general des revues* 
De m6me n'y a t-il aucun catalogage particulier des ouvrages de 
cinima, ni aucun fichier distinct : les livres de cinema figurent au 
fichier gdnSral auteurs et au fichier matieres, dont les tranches 
" cinerna " et " critique cinematographique " sont, il est vrai assez 
detailldes. Les deux autres fonds, au contraire,possedent lexirs fi-
chiers propres. A Picpus, le fichier est compos£ de quatres parties : 
auteurs, mati&res, partitions classiques - classdes au nom de l'au-
teur -, partitions de jazz, pop, folklore et chansons. Celui de Lancry 
regroupe fichier auteurs et fichier matieres. Tous ces fonds sont 
class^s en Dewey, mais les ouvrages de sport de Lancry font 1'objet 
d'un sous-classement. Sur chaque livre de sport est collee une pas-
tille rouge numerotee de 1 a 10. Ces diverses soua-clasaes redivisent 
le fonds ( 1 = generalites, 2 = biographies etc ) et decident de 
1•emplacement des ouvrages sur les rayons. 
A ce point de 1'etude, le fonds cinema n1apparaft guere comme 
un authantique fonds specialise, mais plutfit comme un rayon quelque 
peu privilegiS au sein d'une bibliotheque encyclopedique. 
Or, il prSsente aussi certains aapects qui le rapprochent de la 
AZ 
definition et de la fonction d'un fonds specialise» 
L'ASPECT SPECIALISE DU fflONDS MBNILMOHTANT. 
Hevenons a 1'examen bibliotheconomique de nos trois fonds : 
offrent-ils certains services speciaux ? ont-ils un public parti-
culier ? Pour ces derniers aspects, ils presentent bien des ressem-
blances; et leur 6tude rdvelera leur originalite au sein des biblio-
thfeques parisiennes. Ponds tres speciaux, mi-reels mi-r§vis, ils 
ont certaines des fonctions des veritables bibliothfeques spdciali-
sees. Le fonds cinema, malgre la faiblesse de ses moyens, parvient 
lui aussi a entrer dans cette categorie; il y fait mSme preuve 
de hardiesse. 
La bibliothkque de Menilmontant offre, en effet, certains ser-
vices et documents que l'on s'attend k trouver dans un centre sp£-
cialise. A ceci, il faut ajouter que ses conservateurs ont pris en 
compte la fonction de conservation inherente a la constitution. d'un 
fonds specialise. 
Creer un fonds specialisS suppose un enrichissement continu des 
collections et la preservation de celles-ci. C'est la raison pour 
laquelle tous les ouvrages de cinema sont, a Mdnilmontant, soigneu-
sement relies. Ce qui ne se retrouve qu'& un moindre degre a Picpus, 
et quasiment pas & Lancry. Parj?allelement, les revues de cinema 
sont elles aussi reliees en recueils factices, recueils qui peuvent 
Stre consult^s sur place. A l'inverse, Picpus et Lancry prStent les 
derniers num^ros de leurs revues et detruisent les autres. 
Ces mesures de conservation se sont jointes & Menilmontant a une 
politique d*achats de livres ipuises et des num^ros manquants des: 
revues, chez les libraires d* occasion ou les libraires specialisSs. 
Ces acquisitions etaient d'ailleurs financies par les recettes pro-
pres de la bibliothfeque ( la caisse des amendes ) selon un arran-
gement passg avec le Bureau des; bibliotheques. Des contraintes par-
ticuliferes k 1'edition cinematographique frangaise expliquent d'ail-
leurs ce recours frequent aux librairies : tres souvent, les 6diteurs 
frangais n'ont pas eu de politique suivie d'edition de cindma; les 
collections ont 6te interrompues k certaines 6 poques, parfois aban-
donnees, voire reprises par xin autre editeur. De m6me, les p£riodi-
ques n'ont pas toujours 6te suivis : l'histoire de Positif est ja-
lonnie de changements d'dditeurs et d'adresses; la revue Ltuniere 
n1eut que quelques numeros. Toutes ces variations appellent une 
attention particuliere du bibliothecaire s1occupant de cinema : 
lecture de la presse specialisde, surveillance etroite des abonne-
» 
ments••• 
Les achats d*ouvrages rares ou ipuises se sont aussi pratiques a 
Picpus. La politique suivie a Lancry a par contre ete differente : 
elle vise plutdt k proposer le plus large choix possible d1ouvrages 
" grand public ", qu*a constituer un panorama restreint de livres 
difficiles. Elle se veut plutSt reflet de la production frangaise 
courante de livres de sport que miroir de connaissances approfondies 
Mais la production de livres de sport est beaucoup plus abondante 
que celle d'ouvrages de cinema ou de musique, et xrne pretention d'ex 
haustivite en ce domaine necessiterait d'autres moyens financiers. 
Toujours est-il que Lancry a suffisament & faire avec 1'^dition 
courante 11 grand public ". 
A 1'oppose, le desir d'exhaustivite se rencontre k Picpus et 
Menilmontant; etant entendu qu'il ne s1applique qu'k la production 
francophone. ( Souvenons-nous, qu1aucune de nos bibliotheques, sauf 
dons, ne possede d*ouvrages dtrangers ).Bnfin, ces deux bibliotheque; 
au contraire de Lancry, ont choisi de proposer h leurs lecteurs un 
certain nombre d'ouvrages de haut niveau scientifiquej leurs fonds 
s'^tendent jusqu'au " haut de gamme 11 de la production editoriale. 
La bibliotheque de Menilmontant met donc a la disposition de ses 
lecteurs une bonne part de 1'edition cinematographique frangaise. 
Elle y ajoute des collections suivies et bien fournies des princi-
pales revues. 
Pour un rapide inventaire, enumerons : 
- les collections completes de L'Avant-scene cinema et des 
Cahiers du cinemaf 
- une collection quasi complete de Positif« 
- la collection complete de Cinema depuis 1961, et un rat-
trapage presque acheve des numeros de cette revue pour les anndes 50 
- La Revue du cinema. image et son : collection complete 
depuis 1968, 
- 11ensemble des numeros de l*ephemere revue Lumiere. 
- la collection complete, depuis sa creation en 1979» de 
Filmographie. revue de la Fediration Loisirs et Culture, 
- la collection originale de La Revue du cingma ( 1946-49 ) 
et sa rdedition en fac-simile. 
La presence de livres Spuises, et surtout 1'etendue - rare pour 
une bibliotheque de lecture publique de cette importance - des collec-
tions de revues peuvent rendre des services appreciables aux usagers 
e 
du fonds. Leur utilisation, jointe a celle des instruments de refe-
rence ( dictionnaires, encyclopedies, filmographies ) permet par 
exemple de retrouver la plupart des films de 1'histoire du cinema; 
meme si la demarche bibliographique prockde par tatonnements et 
demeure assez longue. 
Le fonds Menilmontant propose aussi & ses lecteurs des dossiers 
de press, Ceux-ci se presentent sous la forme de chemises contenant 
des coupures de presse tirees du depouillement de journaux et maga-' 
zines non-specialises : les quotidiens nationaux parisiens, le Mou-
vel observateur. Telerama. Les dossiers sont surtout consacres k 
des metteurs en scene : sous chaque nom figure un ensemble de criti-
ques des films de 1'auteur. Quelques autres chemises traitent de 
cin^mas nationaux, ou de problemes particuliers du cinema ( dossiers 
sur les festivals par exemple ). 
Ces dossiers sont malheureusement irdduits par le manque de per-
sonnel. Commences plusieurs fois, interrompus souvent, ils ont ete 
cependant regulierement tenus depuis 1980, grSce au travail de 
stagiaires du C.A.P.B. et k celui d'une sous-bibliothecaire affectee 
a leur maintien... dans la mesure ou ses nombreuses autres taches le 
lui permettent. 
La biblioth&que Lancry ne fait pas de dossiers de presse, mais e:> . il est vrai que le domaine ne s *y pr6te guere ( sauf moyens consi-
d^rables ) et que leur int^rSt y est peut-Stre discutable. L.a biblio-
thfeque Picpus inaugure les siens, avec les mSmes problemes de per-
sonnel. 
La biblioth&que Menilmontant possede encore quelques autres types 
de documents, k 1'heure aetuelle inexploites. Par manque de place, 
de temps, de moyens. II s*agit d'affiches et de photos ( combien ? ). 
Certaines des photos sont interessantes, et ont d66te prdsentees 
. dans une exposition tenue a la bibliothfeque mSme, sur les lieux du 
6ID6 spectacle du XX arrondissement. Elles montrent 1'architecture des 
salles de cinima du quartier : les " Folies Belleville le " Menil-
Palace " ou le w Gaumont Gambetta " construit par 1'architecte de la 
Samaritaine, Henri Sauvage. 
Ce type de documents, absent dans les autres fonds, et, a Menil-
montant, non traite et par consequent ignor^ du public, pose d'ail-
leur pour son eventuelle exploitation, des problemes que nous abor-
derons plus loin. 
§ 
L'elargissement de la notion de document, leur conservation, 
la presence de collections compl&tes de revues, la fournitures de 
services sp^cifiques, tous ces il^ments distinguent le fonds Menil-
montant des traditionnelles bibliotheques de lecture publique et de 
leurs habituels usages. Par la , le fonds Menilmontant d^tient une 
originalite certaine : il forme effectivement 1*ebauche d'un futur 
fonds spdcialise. II 1'annonce. 
Reste k envisager la question de son public. L'existence d'un 
potentiel public specialise frequentant ce fonds se pose d'ailleurs 
en termes similaires & Picpus. II debouche sur la question de la 
publicite k accorder a de tels fonds. 
Lancry est la seule bibliotheque dont la specialisation soit 
affich^e : dans les depliants des bibliotheques de Paris, par des 
encarts publicitaires dans 1'Officiel des spectacles. Son fonds est 
donc connu au-dela des limites de son quartier, m6me si il est » 
d•abord utilise par une clientele locale. Congu pour le grand public, 
accessible au lecteurs de la section jeunesse que peuvent y emprun-
ter, il satisfait d'abord la clientele du quartier. Celle-ci prise 
les ouvrages sur le foot ou les arts martiaux; elle suit certaines 
modes sportives ( pendant un temps, les recits de navigations soli-
taires, & un autre, les livres sur le skate-board ). Mais ce fonds 
attire aussi des lecteurs sp6cialis6s s elfeves de 1'I.M.S., ensei-
gnants en 4ducation physique. Public auquel s'ajoutent certains 
lecteurs envoyes lk par les autres bibliotheques de Paris, au vu 
de leurs demandes. Le r^sultat est que le fonds est assez utilise, 
plus que les autres fonds : 12,7 1° du pr6t des documentaires. 
Les fonds de Picpus et MSnilmontant sont beaucoup plus discrets. 
Dans les deux cas, il appartient aux bibliothecaires de faire leur 
propre publicitd. Leurs usagers lointains les ont en general d^cou-
vert grSce au " bouche k oreille ", ou par les conseils et orienta-
tions d'autres bibliothecaires de la Ville. A Picpus s'est ainsi 
cr66 un public de professeurs de musique, d'6tudiants eit musicologie 
de la Sorbonne, d'elfeves de conservatoires, ou simplement, de musi-
ciens amateurs sensibles k la possibilit^ d'emprunter des partitions. 
L'acc6s k ce fonds necessite une inscription particuliere : 978 lec-
texirs y sont inscrits en juin 1961. ( La biblioth&que Picpus comptait^ 
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en 1978, 4516 lecteurs actifs pour la section adultes, et 1942 pour 
la jeunesse. Le decompte des lecteurs inscrits dans une de ces deux 
sections et a la bibliotheque musicale n'est malheureusement pas 
disponible ). La bibliotheque Picpus essaie aujourd'hui d*etendre son 
audience, par la publication d'un bulletin d'information. Celui-ci 
mentionne l*existence du fonds musique. 
La friquentation du fonds cindma procide des mSmes voies. Beau-
coup de ses utilisateurs ont 6t6 adresses par les autres bibliothe— 
ques. D'autre part, il avait 6te tir£ en 1968 un catalogue de son 
fonds cinema. Catalogue fort bien fait, classant les livres par 
genres, termin^ par un repertoire des collections et revues possedees 
par la bibliotheque et par un index des auteurs. Ce catalogue avait 
ete amplement distribue aux lecteurs habituels et aux collegues des 
autres bibliotheqUes de Paris. 
II s'est donc forme un petit noyau de lecteurs motives : anima-
teurs de cin^-clubs, etudiants. Plus frequemment, le fonds repond 
a une demande particuliere d'un usager d'une autre bibliotheque pari-
sienne. Lecteur envoye a Menilmontant pour la recherche de tel livre 
ou tel numero de revue. Cette clientele specialisee est encore res-
treinte. Plus importante paralt Stre 1'utilisation d'une partie du 
fonds par les habituds normaux de la bibliotheque. La lecture rapide 
des fiches de pr§t montre que certains types d'ouvrages sont couram-
ment sortis : biographies des celebrites, albums bien illustres, 
ouvrages sur certain genres cinematographiques ( film policier ou 
film fantastique et de science-fiction ). 
Une utilisation plus poussee des autres parties de ce fonds 
depend en fait de 11elargissement du public specialise, et donc de 
la publicitS faite pour ce fonds. A condition aussi qu'on lui donne 
les moyens d1@tre attractif. 
Le probleme se pose d'ailleurs en termes similaiires poxir l'en-
semble des fonds spdcialises des bibliotheques de Paris, ou il appa-
ratt que les prets sont inferieurs a 1'importance relative des fonds. 
( voir tableau ci-dessus ). 
La question de 1'existence d'un publio motive est vitale pour la 
constitution d'un fonds spdcialis^. Elle peut, ou non, justifier sa 
rSalisation. C1est donc en fonotion du public que l'on doit envi-
sager toute crSation de bibliotheque specialisie. Cependant, la cons-
titution d'un fonds cin^ma pose bien d*autres types de problemes, 
principalement a Paris, ou existent d£ja des centres de documentation 
cinimatographique. 
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LA COMSTITUTIOM D'UM FONDS CIMBMA : PROBLEMBS RP PHOPOSITIOMS. 
Constituer un fonds specialisS en cinema dans une bibliotheque 
de la Ville de Paris, c'est aborder deux types de problemes : les 
premiers sont, de fagon g£n£rale, ceux de tout fonds specialisd en 
bibliotheque de lecture publique; tandis que les seconds portent 
sur les aspects particuliers d'un fonds cinema. C'est aussi repon-
dre d. une question cruciale : le public qui justifierait la realisa-
tion d'un tel fonds existe t-il ? 
PROBLBMES GENERAUX. 
Globalement, ils se resument k une suite de problemes matiriels. 
CrSer un fonds, c'est accorder a une entite bibliotheconomique, 
des moyens en place, en credits, en personnel. 
L'existence d.'un fonds specialisi appelle en premier lieu de 
la place : il faut que le fonds se distingue geographiquement dans 
la bibliotheque. Une salle, ou au moins un coin particulier de la 
salle de lecture doit lui 6tre r£serv£. Ceci le met en evidence aux 
yeux des lecteurs, et leur en facilite 1'utlisation. 
L'ensemble des eliments constitutifs d'un tel fonds doivent 
6tre considdrds. Ce fonds doit Stre en libre accds, et il doit com-
prendre un espace de consultation ( chaises et tables ), une serie 
de rayons oii seront regroupds tous les ouvrages en circulation du 
fonds ( distinguer cependant usuels etouvrages du prSt ), un fichier 
autonome, un presentoir des revues specialisees. On peut y adjoindre 
un presentoir des nouveaut^s. Cet espace doit tenir compte des ac-
croissements ultdrieurs du fonds, et prdvoir de laplace pour les 
dossiers de presse et autres documents eventuels. 
II doit Stre ddfini en fonction des autres departements de la 
bibliotheque, en relation avec 1'amenagement g£n£ral du bfitiment. 
Ainsi faut-il ddcider de l'acc£s autonome ou non au fonds specialise. 
Si son accis est independant, ce qui nous semble pr^ferable, il faut 
alors installer un poste de renseignement et de surveillance pour 
ce seul fonds; ce qui entralne une augmentation du nombre des postes 
de travail. De mSme, il convient de distinguer le pr6t des ouvrages 
du fonds de celui des autres sections de la bibliotheque, et ce m6me 
en 1'absence d'une inscription partieuli&re au fonds spd.eialise. 
La politique d'acquisition doit aussi Stre pensee en relation avec 
le reste de la bibliotheque. Pour delimiter la part des achats riser-
vee au fonds; mais aussi pour d^cider de certaines acquisitions. Ainsi 
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les ouvrages " mixtes ", traitant a la fois du sujet du fonds et 
d'un autre sujet, seront-ils reserves au fonds specialise ou mis en 
rayon dans le reste du fonds encyclopedique ? Paudrait-il les acque-
rir en double ? Tout depend alors des moyens financiers... 
Plus les crddits seront importants, plus le fonds sera riche. 
Cela etant evident, nous parlerons plutdt des modalites de leur at-
tribution. 
Notons d1abord qu'il n1est pas necessaire de creer un budget 
autonome pour le fonds. Les crddits peuvent continuer, comme aujour-
d'hui, a @tre accordes S. la bibliotheque dans son ensemble, et leur 
repartition dicidee localement. Mais la reconnaissance officielle 
du fonds, par 1'attribution de finances superieures celles que la 
bibliotheque peut attendre, encourage fortement & le maintenir et 
le continuer. 
D'autre part, ces credits ne doivent pas concerner que les seules 
acquisitions. Avec des credits calculds sur la base d'une bibliothe-
que principale| ( cela devient juste pour une bibliotheque de secteur ^ 
on peut a la rigueur assurer et la lecture encyclopedique, qui demeu-
re prioritaire, et la constitution du fonds specialise. A condition 
d'Stre selectif dans les autres domaines, et de ne pas concevoir 
le fonds dans un secteur ou la production de livres est plethorique. 
Les difficultes proviennent surtout de la facult^ d'utilisation des 
crddits * la quasi impossibilit^ actuelle de les utiliser pour 
acheter des ouvrages d'occasion et des livres itrangers, Pareille-
ment, les cr^dits " reliure " doivent permettre de traiter tous les 
livres et revues du fonds sp<Scialis6, et des cr^dits " mat£riel et 
fourniture de bureau " Stre priSvus pour 1'exploitation den dociunents 
autres que les livres (les affiches, photos, documents audio—visuels 
etc, que le fonds peut, le cas echeant, comprendre )• 
Le personnel, enfin, doit @tre suffisament nombreux pour assurer 
la surveillance, la gestion et 1'exploitation du fonds, ainsi que le 
renseignement et 1'aide du lecteur. 
Pour @tre exploitable, un fonds specialis^ demande en effet plus 
que le simple catalogage habituel, il necessite un dipouillement tres 
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precis. Ce sont ces d^pouillements qui permettent 1'utilisation 
valable des p^riodiques et des ouvrages mixtes. Mais, avec la r6ali-
sation des dossiers de presse, ils repr^sentent des activit^s 
dispendieuses en temps et en travail» Ne pas y recourir aboutit, par 
contre, h. une sous-utilisation de fonds. 
Une autre exigence propre aux fonds spdcialises necessite elle 
aussi un personnel suppldmentaire : 1'aide et le renseignement du 
lecteur revStent un cotd plus delicat, plus complexe, que dans les 
autres bibliotheques. Par exemple, en cinema, aider un usager h re— 
trouver un film et ses critiques, dans les revues de 1'Spoque, dans 
les filmographies et ouvrages de rdference, exige une personne rom-
pue S. ce genre de recherche, et pouvant y sacrifier un temps assez 
long. 
PROBLBMBS PARTICULIERS D«UN FOMDS CINEMA. 
Certaines questions se posent sp£cialement la constitution 
d'un fonds cinima. Elles concernent principalement l'6tendue des 
types de documents que le fonds peut envisager d'acquerir; mais 
elles d^bouchent sur une d^limitation du public que 1'on veut attein 
dre. Bien entendu, elles ont aussi leurs exigences financi&res, 
leurs incidence en materiels et personnels souhaitables. 
II convient d'abord de donner a un tel centre la possibilit^ de 
se procurer des ouvrages dtrangers : en cinema, la production anglo-
saxonne est majoritaire, quantitavement et qualitativement. De m6me, 
le centre doit offrir le plus large possible dventail de revues, y 
compris de revues dtrang^res. 
Fonds cin£ma de .... M^nilmontant Beaubourg Bron 
Abonnements h. des re-
vues frangaises ......: 6 11 14 
Abonnement a des revues 
Strahgeres - 7 8 
Total 6 18 22 
Nombre de revues frangaises de cin£ma en 1980 : 25 ( en diffusion 
N.M.P.P. ). 
Un r<Sel emploi de ces revues appelle que soit rdsolu< la question 
de leur conservation, et abordee celle de leur depouillement. A ce 
depouillement peut s'ajouter celui de la presse non-sp^cialisde, et 
la rialisation de dossiers de presse, principalement, de dossiers de 
critiqu.es de film. II faut alors que le fonds spdcialisS, ou soit 
directement abonne k cette grande presse ( quotidiens nationaux, 
principaux hebdomadaires ), ou puisse recup^rer ces journaux apres 
leur utilisation dans la bibliotheque dont il ddpend. Be plus, oes 
dossiers demandent un certain materiel, surtout si l'on envisage 
leur conservation : les coupures de presse doivent 6tre collies aur 
des feuilles cartonndes individuelles, elles meme reliies dans des 
classeurs k clef ( cf a 1'Arsenal )• 
L*ensemble de cette documentation piriodique est ddjd. abondante 
( beaucoup plus que dans le domaine musical ), mais on peut proposerj 
dans une biblioth&que de cinema, 1'existence d'autres genres. de 
documents. Les premiers sont les affiches et les photos ( photos de 
travail, photos de film ). En ce domaine, on se heurte malheureuse— 
ment a 1'impossibilitS presque totale de se les procurer gratmite-
ment, objets d*un marchi actif. La bibliothfeque de 1'Arsenal qui en 
possede d'imprtantes collections, les a acquises principalement par 
dons et par le depdt legal. Ces solutions n'existent pas, ou fort 
peu, pour tcne bibliothfeque publique de Paris, qui devrait alors 
ou bien dibourser de grosses sommes pour acquitir ces documents,,ou 
bien compter sur les hypothetiques bonnes relations d'un bibliothi-
caire et d'un propriitaire de salle compatissant. Dans tous les oas 
ces acquisitions demeurent aliatoires. La conservation de ces docu— 
ments est aussi plus difficile : entoilage des affiches, meubles 
spiciaux pour ranger ces documents k plat et k l'abri de la lumi&re 
etc. 
On peut aussi s *attendre k trouver dans un fonds cinima des 
documents audio-visuels. Relativement facile & constituer est un 
fonds de musiques de films sur disques ou cassettes. Le traitement 
de ces matdriaux ne pose pas de probl&me insoluble : la Biscoth&que 
de Paris s*occupe dejli de 1'achat, du catalogage et du traitement des 
disques, et bientfit des cassettes. Une collaboration pourrait donc 
s'instituer entre elle et un fonds sp£cialis£. Certains problfemes 
internes k la biblioth&que sont par contre & risoudre : disques et 
cassettes seront-ils conservis dans le fonds m§me, ou seront-ils 
confiSs k la discotheque, tandis que le fonds n* en garderait qxie le 
fichier ? 
Plus dilicate serait la criation de collections de diapositives, 
dans la mesure ou leur acquisition est assez complexe : variiti des 
I? 
diffuseurs, absence de tout catalogue des diapositives disponibles 
en France, absence de revues professionnelles sur ce sujet. Cepen-
dant, certaines collections sont ais^ment aecessible : albums diapo-
sitives <§dites par 1'Avant-Scfene ( il en existait huit en 1980, 
un sur le western, et sept consacr£s li des grands rialisateurs de 
1'histoire du cinima, de Jean Renoir k Jean-Luc Godard ). Ces diapo-
sitives pourraient 6tre prSties, ou visionies sur place connne & la 
B.P.I. ( dans ce cas, prevoir le matiriel adiquat ). 
On peut enfin rSver d'une bibliothfeque qui serait aussi cinima— 
th&que, grfice k la prisence de vid6o-films et vid^o-cassettes. tTn 
obstacle demeure k leur utilisation : celui du collt encore ilev^ 
des films et des magnitoscopes. Leurs acheteurs sont aujourd'hxii en 
nombre reatreint, mais ce marchi connaft diune rapide expansion, 
caractirisie par une certaine baisse des prix, par 1'apparition de 
nombreux points de vente spicialisis, de clubs delocation des films 
vidio, de revues specifiques, enfin par un choix croissant du nombre 
de films disponibles. ( Un ditour dans un drugstore parisien en rend 
vite compte ). On peut d'ailleurs privoir une prochaine dininution 
du cotft des appareils et des videos. 
Leur eventuel emploi appelle cependant quelques remarques. Qnant 
au choix des titres d'abord : faut-il acqudrir, pour un fonds cinima 
des films documentaires ou des fictions ? Le rayon cin£ma de la 
B.P.I. ne comprend que des documentaires : sur 1'industrie cin£mato-
graphique, sur le tournage d'un film, sur la realisation des films 
d'animation etc. Ces divers documentaires sont relativement peu de-
mandis, et nous pouvons nous interroger sur leur possible utiliti 
dans une bibliotheque de lecture publique, surtout si celle-ci de-
meure une bibliotheque de quartier. Certainement plus apprdci6s 
seraient des films de fiction. La encore, il faudra opirer un choix 
vigoureux : priviltSgier les " classiques du cindma "? proposer 
plut6t des films actuels et grand public ? Le choix devra Stre lii 
a la composition du fonds, 1'existence des autres documents. Afin 
que le lecteur qui consulte le scenario et le decoupage d'un film 
important puisse aussi visionner ce dernier. D'autre part, il faudra 
decider entre le pret de ces films et leur consultation sur place. 
Parallfelement, il faut envisager les problemes de conservatiom 
de ces films ( chambre froide ), et ceux, juridiques et financiers, 
des droits qui s'y rapportent. Observons, sur ce sujet, que la S.P.IC 
achete pour 10 ans les droits sur les films qu'elle " possede Un 
iz 
accord sp£cial avec la SACEM 1'autorise h dupliquer ( m@me chose ptrai 
les disques ) : la bohine originale est conservie intacte et sert 6, 
la reproduction, la bande recopi^e sert la consultation. La pro— 
jection sur place du film est consider^e comme un usage privd, et, 
& ce titre, tol^rie. 
Une negociation avec la SACEM, pour 1'usage de films dans une 
autre bibliothfeque parisienne^est donc envisageable. II existe tien -
d6ja xm accord global, passe par le Bureau des bibliotheques avec 
la SACBM, pour 1'audition des disques dans les discotheques de Paris. 
Une telle n^gociation apparait Svidemment plus du ressort du Bureau 
des bibliotheques que d'un conservateur isol£. 
Cet ensemble de questions, ces divers choix possibles, renvoient 
en dernifere instance au probl&me du public vis£. Son importance, 
ses demandes doivent dicter la composition du fonds, doivent d^cider 
des documents acqu£rir. 
LE PUBLIC D'HM FOMDS CINBMA A PARIS. 
Tout se resume & savoir si il y a place pour un nouveau fonds 
cinema dans une bibliotheque de Paris. 
Bn effet, Paris n'est pas dipourvu de centres de documentation 
cin^matographique. Deux grandes bibliotheques sp£cialis£es existent 
d£ja, et leurs activites sont m@me compldmentaires. 
D'un c8t£ existe donc la bibliotheque de 1'Arsenal, d^partement 
de la Bibliotheque Nationale, specialis^e dans les arts du spectacles 
recevant le Depdt legal des livres, p^riodiques et affiches des sujets 
qui la concernent : cinema, thifitre, danse, cirque etc. De 11autref 
existe la bibliotheque professionnelle de 1*IDHEC ( Institut des 
Hautes Etudes Cinematographiques ). Une certaine collaboration 
s'est installie entre ces deux bibliothfcques, ou du moins s'est 
cr£6 un partage des taches : ainsi, 1'Arsenal ach&te systematique-
ment les grandes bibliographies et filmographies itrang^res, mais 
elle delaisse le secteur des ouvrages dtrangers de thiorie, de tech-
nique ou de semiologie, qu'au contrire la bibliotheque de 1'IDHEC 
se procure. Pareillement, 1*Arsenal constitue des dossiers de presse 
b. partir des journaux non sp£cialis£s ( frangais et francophones ), 
mais elle abandonne k la bibliotheque de 1'IDHBC le depouillement des 
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revues specialisdes et professionnelles» 
A ces deux itaTalissements, il convient d'ajouter les 50 000 volu-
mes q.ui dorment encore dans les caisses de la Cinemathkque du Palais 
de Chaillot, et qui doivent un jour ou 1'autre donner naissanco h 
une nouvelle "bibliothfeque de cin£ma. 
II n'est pas souhaitable de vouloir rivaliser avec ces centres 
spicialis^s. Leurs usagers sont trfes motivis et tres particuliers s 
' professeurs, dtudiants et historiens du cindma, professionnels du 
cinema, documentalistes travaillant pour des firmes cinimatographi-
ques... Ce public, trfes difficile et exigeant, souvent ax6 sur les 
archlves de 1'histoire du cinima, ne se contentera pas du petit 
fonds spicial d'une bihliotheque publique. Bes archives Stendues 
manqueront toujours k un pareil fonds. L'impossibilit£ de retrouver 
des documents anciens, la difficulti de se procurer affiches, photos 
etc, s'opposent & la creation d'un centre s'adressant a nouveau & la 
mSme client&le. Pour celle-ci, on peut parler d'une certaine satu-
ration documentaire sur Paris. 
II faut donc dSlimiter un autre public, non itroitement spdcia-" 
lisd, susceptible cependant de se diplacer pour friquenter un fonds 
cinima. Ce public existe t-il k Paris ? TJne rdponse k cette question 
peut Stre trouvee dans le succSs du rayon cinema de la bibliothfeque 
Beaubourg. Deux clienteles s'y reperent : celle du grand public, 
d'abord, qui feuillette lesrevues recentes, appricie les albumsr 
illustres ( m@me 6trangers ) et les biographies de vedettes; une 
seconde qui regroupe des dtudiants, des professeurs, des ciniphiles 
et animateurs de cini-clubs, qui vient a Beauboxirg pour son assez 
large choix d'ouvrages, pour ses livres anciens ou dtrangers, pour 
ses collections de revues. Bn plus nombreux, nous retrouvons & la 
B.P.I. les deux mSmes types d'utilisateurs du fonds cin£ma de M4nil-
montant. C'est en fonction de ce public qu'il faut penser notre fonds 
cinematographique. 
Cette option demeure celle du grand public. Mais le fonds lui 
fournirait un choix d'ouvrages plus vaste que ce a quoi on s'attend 
dans une bibliotheque publique. II eviterait, par contre, xine sp^-
cialisation " haut de gamme n trop fine, et abandonnerait la collecte, 
des documents originaux. II proposerait surtout certains services 
spicifiques. En premier lieu, il travaillerait en collaboration 
avec les centres de recherche spicialisis, vers lesquels il renverra 
Sventuellement certains lecteurs. Une bonne connaissance de 1'ensem-
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"ble documentaire parisien sur le cindma s' impose donc. Bn ce sens,-
notre fonds serait aussi un centre d'orientation. • 
Le choix des divers types de documents susceptibles d'Stre ac-
cueillis dans notre fonds est, lui aussi, fonction du public. Affi-
ches et photos ne sont pas, k l'heure actuelle, demand^s par les 
lecteurs. Ni d. Beaubourg, ni & M£nilmontant. II est vrai, que peu 
habitu^ h rencontrer ce genre de document dans une bibliothfeque, le 
lecteur ne pense guere a le reclamer. En matiere de biblioth&ques, 
c'est 1'offre qui cree la demande... Mais il y a tout lieu de penser 
qu'en lecture publique, affiches et photos seraient plus consomm^es 
qu'£tudiees... ce qui, vu leur cotit, peut justifier leur mise & 
1 'ecart. Par contre, la mise la disposition du public de films 
vidSo, rencontre beaucoup d1enthousiasme ( cf annexe 2 ). Elle cor-
respond mieux h cette option grand public plus haut definie. 
Quant aux services apportis par le fonds, le premier reste le 
prSt & domicile. A lui seul, il justifie une bonne partie de la 
frequentation des actuels fonds speciaux des bibliothfeques de la 
Ville de Paris. 
Le depouillement des revues, la constitution de dossiers, peuvenh 
former d'autres dlements attrayants pour un tel fonds. II est cepen-
dant dommage de refaire un travail d£j& soigneusement men6, ou h 
l*Arsenal, ou d. la bibliotheque de 1'IDHEC. Des compromis peuvent 
§tre trouvis, toujours en fonction 1'option grand public de notre 
fonds s le dipouillement peut se limiter k certaines revues, aux 
principaux articles; les dossiers de presse ne concerner que la cri-
tique cin£matographique des principaux quotidiens. N'y a t-il pas 
moyen, d'ailleurs, de collaborer avec les centres spdcialis^s; de 
photocopier, par exemple, certains des dossiers de 1'Arsenalt Certains 
mat^riels peuvent aussi faciliter ces tSches : un usage intensif de 
la photocopie ( mais les photocopies resistent-elles & 1'usage du 
temps ? ), la constitution de certains dossiers sur microfilms ou 
microfiches ( sur divers sujets, surtout techniques, cela ^viterait 
la manipulation de toute une poussiere de documentation ). Evidemmen 
ces mat^riels restent onireux, et parfois, reclament tine formation du 
personnel a leur emploi. 
Une fois ce fonds cinema constitui, reste a attirer son publio 
potentiel. Celui-ci doit depasser les limites du quartier pour que le_ 
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fonds ne soit pas sous-employi. 
D'ou le reoours &. la publiciti • Celle—ci peut se faire selon des 
moyens olassiques : dipliants, encarts dans les journaux du quartier^ 
relations inter-biblioth&ques... Elle peut aussi chercher h. toucher 
directement le public des lecteurs spdcialisis t encarts dans les 
revues de cinSma? Mais il faut noter que ces derni&res ne sont gu&re 
disposies & assurer la publicitS d'un fonds oti. l'on pourrait consul-
'ter gratuitement leurs collections... 
A son tour, 1'animation peut attirer des lecteurs. Mais on peut 
difficilement la rapporter au seul fonds specialisS. TJne animation 
s'adresse & tous publics, elle doit concerner 1'ensemble des lecteurs 
et mettre en valeur la totalite de la biblioth&que. Trop itroite, 
axee uniquement sur le fonds spicialisd, elle se heurterait fatale-
ment au petit nombre de livres et documents disponibles. G * est parti-
culikrement vrai pour la musique et le cinSma. Le probl&me est peut-
Stre diffirent en sport, dont les themes sont aisiment grand public, 
et oti les sujets et possibilitds d'animation sont variis. Lancry n'en 
pratique pas moins moina une politique d*animation eclectique. 
Aucune animation n'a donc Ste specialement congue pour le fonds 
musique a Picpus, ou celui de cinima & Minilmontant. Ces deux biblio-
thfeques proposent pourtant de nombreuses activitis : expositions, 
confirences, projections de films... Mais ces activitds visent plu-
tot & faire connaftre 1'existence de la bibliotheque, & l'ins4rer 
dans la vie culturelle locale, dans 1'histoire du quartier ( cf 
1'exposition a la bibliotheque Menilmontant sur les lieux du spec-
tacle dans le XX ); bref, a faire de la bibliothfeque un lieu 
attrayant et vivant, apte a attirer un public au depart peu intiresse 
par la lecture et a lui dedramatiser son acces aux livres. Cette po-
litique veut finalement changer 1'image de marque des bibliothfeques, 
trop souvent ressenties comme des lieux clos, surannis et enirayeux. 
D'ou 1'eclectisme des animations proposdes : citons, en 1981, pour 
la seule bibliotheque Picpus, une rencontre avec des editeurs de 
poesie, une animation musicale sur le reggae, une exposition sur les 
visages et paysages de 1'Bthiopie etc. 
Ajoutons, en ce qui concerne le cinema, que les expositions qui 
s'y rapportent sont tres souvent ennuyeuses; que la juxtaposition 
de photos de films est plutSt lassante, et qu'il convient alors de 
trouver d'autres elements exposables, maquettes de decor, costumes, 
ou de faire appel au cSte technique du cinema en montrant schemas 
et vieux appareils etc. Que, d'autre part, le cinima lui-mSme n'est 
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qu'un des supports possibles de 1'animation, et que la oonstitution 
dans les locaux de la bibliotheque d'un cine—club, comme a Beaugre— 
nelle, si elle transforme 1'etablissement en petit centre culturel, 
n'a que peu d'incidences sur la consommation des livres. 
L'instauration de liens etroits entre le fonds sp£eialis£ et les 
activites locales existant en son domaine est^ par contre, fort judi-
cieuse : affichage des programes de cine-clubs et salles de cinema 
du quartier pour Menilmontant, des concerts pour Picpus, presence des 
bulletins, affiches et tracts de diverses societes sportives a Lancry, 
Ces contacts avec les associations locales ( qui completent ceux que 
la bibliotheque doit normalement entretenir ) peuvent parfois aboutir 
sur des realisations et animations communes; ils permettent enfin de 
toucher directement ce public motive recherche pax le fonds specia-
lise. 
Quittant maintenant notre fonds id^al pour revenir a celui, reel, 
de Minilmontant, nous retrouvons les mSmes preoccupationa, les memes 
souhaits. Ce fonds peut, dors et deja, rendre de grands services. 
Le prSt des livres, les collections de revues, sont ses attraits. 
Mais tout developpement consiquent de ce fonds se heurte actuellement 
au manque de place ( 150 m pour toute la bibliotheque I )et de 
personnel. 
Le demenagement prochain de la Mbliotheque vers la rue Saint-
Blaise peut apporter quelques solutions a ce probleme. Bans ces lo-
caux plus vastes ( 600 m ), il est peut-Stre possible, si la nouvel-
le bibliotheque n'est pas obligie d'accueillir xme section jeunesse, 
de rassembler tous les ouvrages et revues de cin<§ma et d'attribuer 
un coin specifique au fonds. Demeureront alors les problemes de cri-
dits et de personnel. Ces questions devront 6tre resolues si l'on 
desire reellement mettre en valeur ce fonds : permettre un cataloga-
ge distinct, lui attribuer un fichier propre... 
Ce transfert pose enfin un autre type de probleme : celui de 
11emplacement geographique. La bibliotheque de Minilmontant a 1'avan-
tage d'6tre situee dans un centre commergant du XXeme, et sur un 
noeud de communications, mdtros et autobus de la place Gambetta. Son 
acces facile explique que nombre de ses lecteurs habitent dans d'au-
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tres arrondissements de Paris. La rue Saint Blaise est, elle, situee 
a la pdripherie du quartier, assez a 1'ecart des moyens de transporti, 
Elle est, de plus, au centre d'une zone en renovation s ilots insa-
lubres a detruire, immeubles a construire, voie pietonniere en pro-
jet. Son audience locale risque d*5tre longue a former; les lecteurs 
actuels de Menilmontant peuvent diserter, et un nouveau public Stre 
lent a venir. Gette situation giographique peut pareillement influer 
sur 1'dventuelle frequentation de son fonds cinema. II est & craindre 
que 1'existence d'un fonds specialise soit plus facile a envisager 
au centre de Paris que sur ses pourtours, sauf a lui accorder publi-
cit£ et moyens, sauf a le transformer en authentique centre spicia-
lisd. 
ANNBXE 1 
ADRBSSBS DES BIBLIOTHEOUES ETTTTmTRS. 
Bibliotheques de la. Yille de Paris : 
- Bibliotheque Menilmontant. 
Adultes. 
Mairie, rue du Japon» 75 020 Paris. Ml, : 6?6 31 18. 
- Biblioth&que Picpus. 
Adultes, jeunesse, discotheque. 
70 rue de Picpus; 75 012 Paris. Tel. : 345 82 22. 
- Bibliotheque Lancry. 
Adultes, jeunesse, discotheque, fonds spticial sports. 
Centre Jean Verdier, 
11 rue de Lancry; 75 010 Paris. Tel. : 203 25 98. 
- Bibliotheque Clignancourt. 
Adultes, jeunesse, discotheque. 
29 rue Hermel; 75 018 Paris. Tel. : 254 13 93. 
Bibliothfeque Publique d'Information. 
Centre Georges Pompdou, 
75 191 Paris Cedex 04. 
Tel. : 277 12 33. 
Public info : 278 16 48. 
Bibliotheques specialisees sur le cinema. 
- Centre de documentation theStrale et cinematographique : biblio-
theque interuniversitaire de Lyon. Droit-lettres ( Bron-Parillv ) 
Avenue de 1'Universiti; 69 500 Bron. 
- Bibliotheque de 1'Arsenal. 
1 rue Sully; 75 004 Paris. Tel. : 277 44 21. 
~ ParcidehlaUVillettInStitUt Hautes Btudea Cinematographiques. 
211 avenue Jean Jaures; 75 019 Paris. Tel. : 201 62 71. 
Happelons qu*il existe aussi un Service dc documentation au Centre 
553 92^01 6^55312 de Lubeck' 75 016 Paris. Ml. 
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ANMBXE 2. 
w ENQ.UETB " AU CENTRE BKAUBOUHG, 
I S 
J'ai procede a une rapide " enquSte " parmi les lecteurs du rayon 
cinema de la B.P.I. Cette interrogation ne prdtend pas etre scientifi-
que, ni meme representative des lecteurs de la bibliotheque Beaubourg, 
et cependant ses resultats me semblent intdressants. Au moins, ils 
me paraiasent instructifs de ce que des leeteurs attendent d'une 
bibliotheque de cinema. 
L1enquSte a ete menee le soir, entre 19 et 22 heures, a un moment 
donc ou le public de la B.P.I. est beaucoup plus jeune, beaucoup plus 
Studiant que les reste de la journie. A une heure, aussi, ou les 
visiteurs et promeneurs ont quasimment disparu. 
J'ai donc interroge 19 personnes, alors qu'elles etaient en train 
de consulter des ouvrages du fonds cinema. En leur expliquant le 
pourquoi de mon enquete, je leur ai pose, dans 1'ordre ci-dessous, 
les questions suivantes s 
- Qu*est-ce que vous faites ? etes-vous etudiant ou travaillez-
vous ? 
- Comment trouvez—vous le fonds de cinema ? Pourquoi venez-
vous k Beaubourg le consulter ? 
- Qu'est-ce que vous feriez pour 1'ameliorer ? 
- Que penseriez-vous, si on y ajoutait 
- des affiches ? 
- des photos ? 
- des dossiers de presse ( critiques de films 
etc ) ? 
- des disques ? 
- des films-videos ? 
Pour ces deux derniers types de documents, je demandais aussi 
si leur presence k Beaubourg etaient apprdcies, si ils etaient utili-
ses . 
Enfin, je posais quelques questions subsidiaires s possession 
d'un magnetoscope ? Inscription dans une autre bibliothfeque ? Connais-
sanoe des bibliotheques de 1'Arsenal ou de 1'IDHBC ? 
Sur ces 19 personnes, 12 ^taient des itudiants, 7 avaient une 
profession et parmi ces dernieres, il y avait 2 professeurs. 
3<f 
Une bonne partie de ce public etait fortement motivee : 
- 2 itudiants en cineraa, 
- 2 etudiants avaient des U.V. de cinema dans le cursus de 
* leurs dtudes, 
- 1 dtudiant en histoire travaillait sur le cinema cornme 
reflet de la periode historique qui 1'interessait, 
- 1 des professeurs etait aniimateur de cine-cluTa dans xine 
banlieue de Paris, 
- 1'autre professeur, de lettres, se definissait comme 
ciniphile parlant souvent de cindma avec ses eleves. 
Soit un ensemble de 7 lecteurs specialises ( 36,8 $ de 1'dchan-
tillon ). 
Si la bibliotheque elle-mSme est jugee " cool ", " sympa ", 
11 moderne ", le rayon cinema est plus precisement apprecie pour 
son grand choix de livres et ses collections de revues ( 8 personnes 
evoquent le nombre des revues pour justifier 1'attrait du rayon ). 
Cependant, 1'ambiance mSme de la bibliotheque, son " ouverture " et 
sa " decontraction " jouent un rdle non negligeable dans son succis, 
plusieurs personnes preferant fr^quenter Beaubourg que d'autres 
bibliotheques jugees " ternes "... 
Peu de propositions spontanees pour ameliorer le fonds, si ce 
n'est le desir qu'il y ait plus de livres, plus de revues... Bepon-
se attendue, et qui n'engage guere. 
Par contre 3 personnes regrettent spontanement de ne pouvoir 
emprunter des documents. Tous, lorsque je leur en parle, s1enthou-
siasment pour cette idee, m§me si certains ( 6 ) sont conscients des 
problemes que ce pr§t pourrait causer ( absence de documents recher-
chis ). Presque tous se plaignent dgja de la difficultd de trouver 
les livres a leur place... 
Affiches et photos ne declenchent qu'un interSt poli : un vague 
" ce serait bien..i " Bst-ce parce que ce type de document ne se 
trouve gufcre en bibliotheque ? Seuls les dtudianta de cin<§ma, l'his-
torien et les 2 professeurs manifestent de l'attention k ce genre de 
document. Mais ces derniers connaissent tous les biblioth&ques de 
1'Arsenal et de 1'IDHEC. Ui^ieul etudiant, en cinema, les friquente. 
Les dossiers de presse semblent mieux accueillis, y compris 
parmi les lecteurs non-specialistes : 9 personnes se disent trks 
interesg^ea. 
j 7 
La musique de film n'a que tres peu d'amateur : aucune personne 
n'a utilise les disques du rayon cinema, aucune personne ne recher-
che particulierement a ecouter de telles musiques... Clependant, 
toutes se declarent tres satisfaites de la possibilitd d'audition 
de disques a la bibliotheque Beaubourg : 6 personnes ont deja utili-
s^ faculte. 
Reste la proposition de mettre des films dans le rayon. Quatre 
lecteurs ont spontanement fait part de leur desir de voir des films, 
k leur rythme, en vision individuelle. Ces lecteurs sont tres con-
te n t s  d e  l * a s p e c t  m u l t i - m e d i a s  d e  B e a u b o u r g ,  d e  l a  p o s s i b i l i t e  d * y  
visionner des films ( 2 11ont deja fait ), m§me si ils y regrettent 
1'absence de films de fiction. Bnfin, toutes les personnes interro-
gees - sauf une - se sont grandement enthousiasmees devant cette 
idee, et plus encore devant celle de pr§ter a domicile ces films 
video. 
Malheureusement, seul 1'animateur de cine-club possddait dija un 
magnetoscope. 
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MNEXB 5. 
Adresses des principalea librairies parisiennes de einema. 
Les plus anciennes, peut-Stre les plus sirieuses ; 
- Cine-contact : 24 rue du Colisee; 75 008 Paris. T6l. : 256 17 71 
Fond^e en 1955 par Pierre Lherminier. 
Beaucoup de titres anglo-saxons. 
- Le Minotaure : 3 avenue des Beaxix-Arts; 75 006 Paris. 
Tel. : 033 73 02. 
Fondde en 1950 par Roger Cornaille. Important choix d1ouvrages 
anciens et epuises. 
Trois librairies importantes par les collections d'affiches et de 
photos qu'elles proposent : 
- Atmosphere : 7-9 rue Francis de Pressensd; 75 014 Paris. 
Tel.: 542 29 26. 
- Volume 31 : 31 avenue Mac Mahon; 75 017 Paris. Tel. : 380 40 90 
-r Le Zinzin d'Hollywood : 7 rue des Ursulines; 75 005 Paris. 
Tel. s 633 48 43. 
Enfin : 
- Le Coupe Papier s 19 rue de 1'Od^on; 75 006 Paris. 
TSl. s 033 65 95. 
Plutdt specialisee en theatre. 
- La Fontaine : 13 rue de Medicis; 75 006 Paris. T<51. s 326 76 28 
- Lutece : 29 rue Monge; 75 005 Paris. Tel. : 326 32 16. 
- Les Feux de la rampe : 2 rue de Luynes; 75 017 Paris. 
Tel. x 548 80 97. 
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ANNKXB 4. 
Choix de differents organismea louant des films» * 
Chaoun d'entre eux publie un catalogue des films qu'il propose. 
-Trois grandes federations tres connues : 
- Federation Pranpaise des Cine-Clubs : 6 rue Ordener; 75 018 Paris. 
Tel. : 206 96 08. Nombreuses deligations regionales. 
^res important choix de longs mdtrages. 
- Federation Jean Vigo : 8 rue Lamarck; 75 018 Paris. 
Tel. : 254 04 56 et 57. 
- Federation Loisirs et Culture : 24 Bd. Poissonni&re; 75 009 Paris. 
Wl. $ 770 31 97; 523 23 63; 264 65 36. 
La Ville de Paris est affilide a cette federation; et elle y choi-
sit en priorite ses films. 
-Proposant 250 emissions des archives de la television : 
- Institut National de 11Audiovisuel>s 40 rue Jean Jaures; 93 170 
Bagnolet. Wl. : 362 12 12. 
-Organismes specialises dans certains types de films : 
- Paris-Film-Coop : 18 rue Montmartre; 75 001 Paris. Tel. : 508 54 22. 
Pilms expdrimentaux. 
- Inter-Service-Migrant : 12 rue Guy de la Brosse; 75 005 Paris. 
T61. : 535 75 84. 
Films sur les problemes des immigres. 
- Filmedoc : 40 rue Pascal; 75 013 Paris. Tel. : 331 67 67. 
Films sur les probl&mes et aspects sociaux. 
Son catalogue, Mille et un films d'intergt social : 198Q.contient 
un tr&s riche repertoire d'adresses, ou figurent justement de nombreux 
organismes louant des films. 
1) is - Cinimatheque Cedfi : 15 rue Raspail; 92 302 Levallois-Perret 
Cedex. T<51. t 739 50 20. 
Pilms sur les metiers et les artisanats. PrSt gratuit de films 
couleur 16 mm. 
- Office Francais des Techniques Modernes d'Bducation : 29 rue d 'TJlm; 
75 230 Paris Cedex 05. T£l. : 325 41 64. 
Films tres pidagogiques, souvent ennuyeux, mais gratuits. 
4o ' 
- Cinematheque du ministfere de la Cooperation s Piece 218, 2J rue 
Oudinot; 75 007 Paris. T6l. : 577 02 77 poste 544. 
Aucune association de bibliothecaires frangais n1a pense a proposer 
une selection des films que pourrait proposer une bibliotheque. 
La situation est differente dans les pays anglo—saxons ou beaucoup 
de bibliothfeques possident des films. 
En 1972, le Pilm Library Information Council a selectionne une liste 
de 500 films 16 mm permettant aux bibliothfeques de se constituer une 
collection de base. 
Cette liste est parue dans le numero d'automne ( fall ) de Library 
Trends de 1972. 
Elle a ete actualisee dans Library Trends ( 1978 ), 27, ne 1, par une» 
nouvelle liste de 142 titres. 
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4i ' 
BIBLIOGRAPHIB. 
Sur les bibliotheques de la Ville de Paris : 
Un document essentiel : 
- PARIS ( Ville ). Organisation et Informatique ( Service ).- Sche-
ma directeur d'implantation des bibliothkques de la Ville de Paris; 
en collab. avec la Direction de 11Action culturelle, de la Jeunesse 
et des Sports,- Pajris : Secretariat General : Direction de 1'Action 
culturelle, de la Jeunesse et des Sports, fevrier 1975» 
Autre document important, du moins pour une approche historique : 
- PARIS ( Ville ). Bibliotheques ( Bureau ).- Nouvelles bibliothfe-
ques pour les parisiens; avec un chapitre intitule : les bibliothe-
ques de la Ville de Paris : dix ans de fonctionnement, 1961-1971•-
Paris : Direction de 1'Action culturelle, de la Jeunesse et des 
Sports, 1972. 
Ces deux documents sont expliques, risumes et commentes dans : 
- GIHARD ( Aline ).- Reseaux de bibliotheques et de planification : 
Memoire presente en 1980 k 1'E.N.S.B. sous la direction de Mr Henri 
Comte.- Villeurbanne : E.N.S.B., 1980. 
Des renseignements historiques peuvent @tre recherches dans : 
- GUERIN ( Denis ).- Des bibliotheques mxinicipales parisiennes : un 
sifecle de lecture publique, note de synthese.- Villeurbanne : 
E.N.S.B., 1980. 
Sur les bibliotheques specialisees de cinema : 
tres peu d»articles recents. Un depouillement du Bulletln signaliti-
que 101. du C.N.R.S. n'a donni comme article pertinent que : 
- GLEYZE ( Alain ) BILLARD ( Marie—Claude ).— Le Centre de documenta— 
tion theStrale et cinematographique de la bibliotheque interuniver-
sitaire de Lyon.- Bulletin des ^ibliotheques de Prance ( 1975 ),20, 
n° 12. 
II est vrai que le maniement du Bulletin signaletique r6serve quel-
ques surprises . Ainsi, il n1existe pas, dans 1'index, de mot matie-
re "oinima", et tres rarement "theStre" et "spectacle". 
<1 
Le mot "film" renvoie k des articles sur 1'utilisation des films 
dans les bibliotheques• 
Pinalement, 1'article cite paraft sous trois descripteurs : "art", 
"bibliotheque spicialise" ( tres nombreux articles sous ee mot, d'ou 
un depouillement fastidieux ) et "fonds", 
Plus surprenant, un article comme celui de 0• Giteau intituli "Arts 
du spectacle et documentation, perspectives actuelles" figure sous 
les descripteurs suivant : "organisation information*, "coordination" 
"normalisation", "document audiovisuel", "art". Bien que traitant 
effectivement des problemes concernant les documents audiovisuels 
- dans les bibliotheques des arts du spectacle on peut regretter 
11absence d'un descripteur renvoyant precisemment aux arts du spec-
tacle... 
L1indexation n'est donc pas faite sur les aspects les plus precis 
d'un article, et 1'utilisation (iu bulletin demande une recherche 
assez longue, renvoyant a 1'usage de tres nombreux descripteurs de 
1'index. 
II n'existe pas d'autre article recent decrivant et analysant une 
bibliotheque de cinema. 
Par contre, la documentation sur 1'usage des films et documents 
audiovisuels dans les bibliotheques est tres abondante. 
Citons seulement un numero special de Library Trends ( summer 1978), 
vol. 27, n° 1, consacre aux " films in-public libraries 
Utile est la consultation de trois articles de 1'Bncyclopedia of 
Library and Information Science (Marcel Dekker : New-York : Basel ): 
- 1'article "special libraries" pour une definition et une 
reflexion sur les bibliotheques specialisees, 
- "art libraries ", tres complet sur tous les problemes que 
pose 11organisation de bibliotheques en ce domaine ( conservation , 
des documents particuliers - affiches, photos...- , organisation des 
collections ). 
- "films in libraries", article dont le titre est explicite. 
Enfin, les divers Actes du Congres International des Bibliotheques-
Musees des arts du spectacle publies par la Section internationale 
des bibliotheques-musdes des arts du spectacle de la F.I.A.B. 
peuvent fournir d'utiles indications. 
Sur 1'edition cinematographique en France : 
- "Situation de 1'edition de cinema en France " in Ginema 79: 
n° 242, fevribr 1979, p. 67-73. 
n° 245, mars 1979, p. 37-44. 
n° 245, mai 1979, p. 43-49. 
Comprend des interviews d'editeurs. 
- "Les revues de cinema" in Presse Actualite. n° 107, fdvrier 1976, 
P. 32-39. 
- " L1ambivalence de la presse cinematographique" in L'Bcho de la 
presse et de la publicite. n° 1121, fevrier 1979, p. 13-16. 
- "Lire le cinema" in Bibliographie de la France ( 2®me partie : 
chroniques ), 1977, n° 9, p. 348-376. 
Article assez complet. 
- Tres utile : 
COMITE DE LIAISON BE L'EDITION CINEMATOGRAPHIQUB.- Le Cinema en 
100.000 pages : catalogue de 1'edition cindmatographique de langue 
frangaise, 1980.- Paris : Cinema d'aujourd'hui, 198O. 
Supplement k la revue Cinema d'aujourd'hui, n° 16 (Printemps 1980). 
Catalogue des livres disponibles en 1980. 
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Les statistiques sur les fonds cinima resultent de mes propres 
ealculs. Les autres statistiques proviennent des Rapports techniques : 
itablis tous les deux ans par chaque biblioth&que parisienne, ils 
peuvent etre consultes au Service technique central, 57 rue du Thettre, 
75 115 Paris, tel. 579 68 19. 
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